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Magilid....... Mue Bucnaxaxt Bleek. — Agrigan. 
Blenniidiw. ..... Sazarias Dussumieri G. V. 
y G 
— quavriconnis C. V. — Giam. 
— UNICOLOR Rüpp. — Guam: 
Gobiid:œ. ..... ..  Gomius Azso-runcraTus C. V. — Guam. 


—  Graumeromus Bleek. 
—  STMATUS Day. — Guam. 
* Penioruruacmus KæLreurent Pall. — Saypan. 


* Ereoreis rusca BI. Schn. — Saypan, Guam. 
Acronurid..... ÅCANTHURUS TRIOSTEGUS L. 
— RHOMBEUS Kittl. — Saypan. 
Carangidæ......  ZANCLUS CORNUTUS L. — Saypan. 
Berycidæ....... Horocexrrum sammara Forsk. — Guam. 


Scorpænid:æ.... SCORPÆNA HAPLODACTYLUS Bleek. 
Sparidæ........ Lerurinus Leuranus Bleek. — Agrigan. 
Squamipennidæ. CHÆTODON SETIFER BI. — Saypan. 
—  epmippiuM Q. V. — Saypan. 
— cottaris BI. — Saypan, Guam. 
—  virrarus BL. Schn. — Saypan. 
—  FasciaTus Forsk. — Saypan. 
Hocacanraus nicogartensis BI. Schn. — Saypan, Rota. 
Pomacentridæ..  AMPHIPRION piciNCTUs Rüpp. — Rota. 
— FRENATUS Brev. — Saypan. 
DascyLLus aruanus L. 
GLYPHIDODON SEPTEMFASCIATUS C. V. — Guam. 
— ANTIERIUS Bleek. — Guam, Rola. 
Pereidæ ........ EPINEPHELUS TUMILABRIS CG. V. — Guam. 
— HEXAGONATUS Forster. — Saypan, Rola. 
* Dures rupestRIS Lacép. — Saypan. 


La plupart de ces espèces ont une aire de répartition fort vaste. On les 
rencontre non seulement en Micronésie, mais dans une grande partie du 
Pacifique et de l'océan Indien. Plusieurs figurent dans la collection pro- 
venant de Jaluit (îles Marshall), envoyée au Muséum par le D" O. Finsch, 


en 1893. 


Maurice NOUALHIER ET SES COLLECTIONS ENTOMOLOGIQUES, 


Par M. E.-L. Bouvier. 


La science entomologique est durement éprouvée en France depuis 
quelques années : après les deux Fallou, elle a perdu Emile Ragonot, et 
voici que nous avons à déplorer la mort prématurée, et profondément re- 
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grettable, d'un autre entomologiste plein d'avenir, M. Maurice Noualhier. 
Le Muséum n’apprendra pas sans regret cette triste nouvelle, car il voit 
disparaître dans la personne de ce jeune savant un de ses collaborateurs les 
plus dévoués et les plus consciencieux ; nos galeries lui doivent bon nombre 
de déterminations auxquelles il a consacré sa science, et nos publications, 
un mémoire intéressant sur les Insectes de l'Inde ; bien plus, tous les entomo- 
logistes, quels qu'ils soient, lui seront à jamais reconnaissants de nous avoir 
légué la très riche collection d'Hémiptères qu'il avait réunie. 

Comme tous les bons entomologistes, Maurice Noualhier avait abordé 
ses recherches favorites par une étude approfondie des Insectes de tous les 
ordres, et c’est seulement après avoir embrassé l’histoire tout entière de la 
classe, qu'il se spécialisa dans des travaux consacrés à un groupe particulier. 
Guidé par les conseils et soutenu par la bienveillance d’un de nos savants 
les plus sympathiques, M. le docteur Puton, il choisit comme champ d’ex- 
plorations l’ordre si riche des Hémiptères et, depuis lors, s'y consacra tout 
entier. Nous ne saurions être trop reconnaissant à Noualhier d'avoir pris 
une décision de celte nature, et à M. Puton de la lui avoir suggérée. À 
l’époque où le regretté entomologiste restreignait ainsi le domaine de ses 
recherches, la science hémiptérologique venait de perdre le savant docteur 
Signoret, et les collections de ce dernier, abandonnant la patrie française, 
allaient trouver un asile, bien hospitalier il est vrai, dans le Musée zoo- 
logique de Vienne. Il devenait, dès lors, très difficile d'aborder en France 
l'étude des Hémiptères ; sans doute, nos collections renfermaient des repré- 
sentants nombreux de ce groupe, mais, pour la plupart, ils n'étaient pas 
classés, et rien, sauf le dévouement de M. Puton, ne pouvait permettre à 
un débutant d'affronter les difficultés qu'on rencontre toujours sur sa route, 
quand on veut se livrer à des recherches spéciales sur un ordre abondant 
en individus et varié en espèces. Il faut admirer ici la puissance dans le 
travail et la constance dans l'effort que dut déployer en cette circonstance 
Maurice Noualhier ; l'élève du docteur Puton ne recula devant aucune diffi- 
culté : possesseur d’une assez belle fortune, il se forma un fonds d'étude 
très riche en achetant la collection Lethierry, qui abondait en types; au 
moyen d’acquisitions ou d'échanges, il augmenta considérablement ce trésor 
déjà si précieux et, consacrant ses journées entières à l'étude des matériaux 
qu'il avait accumulés de la sorte et qu'il augmentait tous les jours, il arriva 
bien vite à prendre rang parmi les hémiptérologistes les plus sůrs et les 
plus instruits de notre époque. 

Publiés dans la Revue d’entomologie , dans les Annales de la Société entomo- 
logique de France et dans le Bulletin du Muséum , les travaux de Noualhier 
portent tous la marque d’un esprit consciencieux et très précis ; l'auteur ne 
les faisait paraître qu’à bon escient et après des études fort minutieuses; 
habile en dessin et coloriste délicat, 1l 1lustrait lui-même ses œuvres et leur 
donnait ainsi un cachet de véracité qui augmente singulièrement leur valeur. 
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J'ai pu juger par moi-même du soin qu'il apportait à l'exécution de ses 
travaux; dans un mémoire inédit, mais qui paraîtra bientôt, Nonalhier 
avait fait la description des Hémiptères recueillis en Indo-Chine par M. Pavie; 
en me remettant le manuserit du travail, il me fit tenir en même temps 
les dessins qu'il avait faits pour Pillustrer, et quelle ne fut pas ma surprise 
quand je tronvai, à côté de laquarelle minnseule de chaque Insecte, un 
dessin à la plume démesurément grossi, dans lequel se trouvaient repré- 
sentés tous les détails de l'animal! Avec de pareils éléments, il fut facile an 
graveur de donner à ses planches le fini et l'exactitude que l'auteur pouvait 
désirer. 

Noualhier venait rarement à Paris, et c'est surtout par des lettres que 
j'ai pu juger de la justesse de son esprit et de l'aménité de son caractère. 
Retiré dans son domaine de Puymaud, près de Limoges, il consacrail à 
ses recherches les longues heures de loisir que lui laissait la solitude ; entre 
temps, il quittait ce séjour tranquille pour aller dans les Alpes respirer un 
air plus salubre et plus vif; sa santé délicate y gagnait un peu, mais ses 
travaux n'y perdaient rien, car il faisait des villéciatures assez longues et, 
de la sorte, pouvait sans inconvénient continuer ses recherches. H eut bien 
volontiers, toutefois, passé son existence entière dans le domaine où il avait 
réuni ses collections et ses livres, mais il n'était pas robuste, tant s’en faut , 
el c'est la Faculté qui lui ordonnait de pareils déplacements. Ils devinrent 
plus nombreux et plus longs ces dernières années, mais sans être malheu- 
reusement plus profitables ; frappé aux sources de la vie, le malade s’affai- 
blissait de jour en jour et perdit bientôt tout espoir de guérison. Noualhier 
envisagea sans crainte l'éventualité d’une fin prochaine; avec la sérénité 
d'un philosophe et la précision d’un savant, il régla, jusque dans le détail, 
lous ses intérêts d'ordre scientifique, attribuant sa collection au Muséum, 
sa bibliothèque à la Société entomologique, et préparant à l'avance certains 
ouvrages rares qui devaient êlre donnés après sa mort. De ce nombre est 
le manuscrit, en parlie non publié, d’un mémoire de Fieber, qui a pour 
titre : Die europæischen Cicadina ; Noualhier en avait précieusement réuni 
toutes les feuilles; il les avait groupées par familles dans des chemises spé- 
ciales ct, faisant un paquet du tout, avait écrit de sa main sur l'enveloppe : 
Pour la bibliothèque du Muséum d'histoire naturelle. 

Cet ouvrage précieux se trouve actuellement au laboratoire d'entomologie, 
avec les collections complètes réunies par le regretté naturaliste. Celles-ci 
sont d’une importance extrême et ne comptent pas moins de 580 boîtes ; 
rangées avec le soin minutieux qui caractérisait tous les actes de Noualhier, 
elles renferment, comme je l'ai dit plus haut, toutes les formes qu'avait 
réunies Lethierry, avec les Hétéroptères exotiques et tous les Homoptères 
de la collection Fieber, que Lethierry avait rachetée. A ces richesses inesti- 
mables viennent s'ajouter les innombrables Hémiptères que Noualhier avait 
réunis de toutes paris et dont beaucoup sont encore à déterminer. Grâce à 
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l’amabilité de son frère et à l'oblig:ance de son ami, M. Alluaud, toutes 
ces collections nous sont parvenues parfaitement intactes, et je les tiens, 
dès à présent, à la disposition des naturalistes. Ceux-ci peuvent, désormais, 
aborder facilement l'étude du groupe des Hémiptères ; ils voudront, jen 
suis sûr, rendre hommage à la mémoire de Noualhier en venant consulter 
au Muséum les matériaux qu'il a recueillis et continuer son œuvre en s'ap- 
pliquant à les étudier. 


HEMIPTERES GYMNOCERATES RECOLTES AU SENEGAL par M. CHEVREUX 
( CAMPAGNE DE LA GOÉLETTE MeLITA EN 1889-1890), AVEG LA DES- 
CRIPTION DES ESPÈCES NOUVELLES, 


PAR-FEU MAURICE NOUALHIER. 


1°. — LISTE DES ESPÈCES ET PROVENANCES. 


Cypnus LEPIDUS Stal. — Rufisque. 

MacroscyrTus picinus Stal. — Rufisque. 
Macroscytus multisetosus nov. sp. — Rufisque. 
Corrzus nyaLINUsS Fab. — Dakar. 

Serinetha Ghevreuxi nov. sp. — Dakar. 
Megalomerium picticorne nov. sp. — Sebi, Khotane. 
Meranocorypaus DELICATULUS Stal. — Rufisque. 
Lyeæus mımus Stal. — Dakar. 

OXYCARENUS HYALINIPENNIS Costa. — Dakar. 
Aphanus discrepans nov. sp. — Rufisque. 
Dreucnes armires Fab. — Rufisque. 

Dyonercus Fascrarus Sign. — Rufisque. 

Monastira NaTALENSIs Stal. — Sebi, Khotane. 


2°, — DESCRIPTION DES ESPÈCES NOUVELLES. 


Macroscytus multisetosus. 


Oblongo-ovatus, nigro-piceus, antennis, rostro pedibusque totis rufo-testaceis; 
margines capitis thoracisque pilosi, sicut et cosla hemelytrorum ubi puncta sex bis 
septem numerantur; caput parce lateribus punctatum , punctis obsoletis; lobi late- 
rales capitis tylum fere includentes; thorax latera versus satis dense punctatus, 
disco fere lævis, margine postico leviter incrassato; scutellum præter basin remote 
punetalum, apice minute impressum; clavas neis duabus punctorum notatus, 
exteriore ante medium evanescente; corii opaculi, remote punetulati, punctibus 
quam in scutello paulo densioribus, at paulo minoribus; linea impressa intra- 
marginalis corii pone medium evanescens; membrana sordide hyalina; abdomen 


